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Je me souviens qu 'un beau matin, j'ai décidé de devenir un être humain.


J 'ai cherché tout autour de moi le soutien nécessaire pour y parvenir. . . . . . . . sans résultat.


Mais quand, déçu, je me suis retourné vers moi, j 'ai découvert que le secret de la réussite m'attendait là, peinard à I 'intérieur, . . .


. . .en moi.





A MEDITER


Sur le chemin de la vie, un enfant marche à petits pas lents. Seul sur cette route il s’en va, les yeux grands ouverts vers le repère de son avenir : la lumière.


Que va - t - il rencontrer durant un si long parcours ?


Personne ne peut le lui dire... sauf l’ancien, le sage, son maître, celui qui a fait le parcours avant lui et qui vient à sa rencontre pour le soutenir de son amour et de son expérience :


- « Moi j’ai le savoir, toi tu as l'énergie. Toi tu peux bien voir et moi je réfléchis. L'union de nos pouvoirs fera que tu avanceras plus vite sur les chemins que je connais déjà, et lorsque fatigué, j'arriverai au bout, je te suivrai encore plus loin pour découvrir avec toi ce que ta connaissance t’aura fait observer. Alors, nous comprendrons ensemble. Et tant que je le pourrai,


j'essayerai de te suivre... et quand je m’arrêterai... à toi de faire le choix. Tu pourras continuer seul ou, aller à la rencontre d'un petit être qui marche seul sur la route à petits pas lents les yeux grands ouverts... et là tu verras que seul son sourire saura te faire dire merci à la vie. ››





PREFACE


POURQUOI 22 ANS APRES : " EGO REGARD ".


J’ai écrit ce livre en 1998 pensant que ce serait un support nécessaire aux nombreux stagiaires que j’ai eu l’occasion de voir passer, en stages d’insertion dans la vie sociale et professionnelle après des accidents, attentats ou des maladies affectant gravement les possibilités d’une vie normale.


Il s’avère que, 22 ans après, ce livre est d’une criante vérité et peut encore réveiller les hauts responsables de notre société. De nombreux lecteurs et stagiaires ayant lu et utilisé ce livre comme support m’ont alerté et demandé de rééditer mon ouvrage, car ils le trouvaient pertinent et d’actualité pour aider un grand nombre de citoyens, perdus dans les mensonges de nos élites.


J’ai donc décidé de ressortir 22 ANS APRES : " EGO REGARD ".


L’objectif n’est plus tout à fait semblable, même si il peut avoir des vertus thérapeutiques pour certains. Mais, je pense qu’il sera un miroir sans concession pour les hommes politiques et les êtres qui se prennent pour des élites, qui s’expriment et batifolent sur le n’importe quoi dans nos médias. Le plus triste est lorsqu’un élu de Troufignole sur crapauds ou un réalisateur de je ne sais quoi nous explique en long, en large et en travers, ce que devraient faire les ministres, voire le Président de la république en cas d’épidémie ou de pandémie comme le coronavirus. Je vous en supplie messieurs les ''je sais tout'' fermez vos grandes gueules et laissez la parole aux vrais sachants.


Il est vrai qu’en relisant "EGO REGARD", je me demande quand les grands de notre monde décideront de mettre leur cerveau au niveau des êtres qu’ils ont appelé les "sans dents" et qu’on appelle aujourd’hui dans les couloirs de l’Assemblée nationale : "le bas peuple révolté". Leurs oreilles doivent siffler plus que trois fois, car le train de la connerie a oublié de s’arrêter. Je crois qu’il est temps, grand temps, de secouer les méninges de ceux qui ont malheureusement le cerveau vide et les poches pleines. Je ne compte pas faire beaucoup d’argent avec ce livre, mais je pense qu’il faut, en ces temps difficiles, s’entraider afin de ne pas rester bloqués à la gare de la bêtise humaine là où nos élites nous ont abandonnés. Ceci étant, n’oubliez jamais que la lecture que vous allez faire s’est posée sur le papier il y a maintenant 22 ans !!!


Je vous souhaite bonne lecture et ne regrettez surtout pas d’avoir vieilli : rien n’a changé…
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AVANT-PROPOS


Mon regard se promène sur la société actuelle et mon cœur saigne en voyant que les êtres sont aujourd'hui devenus dépendants à leur insu. Dépendants de tout, les hommes fuient les responsabilités, ils connaissent de plus en plus leurs droits mais s'éloignent de plus en plus de leurs devoirs.


Les hommes sont censés naître libres et égaux en droits pourquoi ne le sont-ils pas face au devoir ?


Sans espoir, ils errent dans le quotidien, le tumulte de la vie moderne, s'isolant d”eux - même, se détachant petit à petit de leur autonomie.


Seuls parmi la foule, ils vagabondent paumés dans le présent, nostalgiques du passé enfui, effrayés par les lendemains incertains dont ils ne se sentent pas maîtres.


Pourquoi en sommes nous là ?


Je crois que la réponse réside au fond de chacun de nous, le mal qui nous envahit ne peut se soigner que par l'être qui le ressent. En chacun de nous réside le meilleur médecin de soi, pour soi, le seul laboratoire capable de fabriquer le médicament parfaitement adapté à notre souffrance personnelle.


Mais faire son propre diagnostique relève de l'exercice de haut vol quant on est dans l'incapacité de pouvoir s'étudier soi-même et que l'on tombe dans les griffes coûteuses des psy-quelquechoses, des astrologues en culottes courtes, des voyants en crise de cécité ou des maniaco-thérapeutes.


Je ne parle pas ici des vrais qui nous sont parfois d'un grand secours, encore faut-il trouver les bons. Car les honnêtes, les efficaces sont aujourd'hui noyés dans l'immensité du charlatanisme et, faire son choix relève souvent de la roulette russe.


Contrairement à certaines idées reçues, ce ne sont pas le fric et le cul qui régissent le monde, mais bien l'angoisse volontairement entretenue par les gens qui manipulent les pantins que nous sommes, accrocs de sensations médiatisées.


Peu sûrs de nous, ayant une confiance très fragile aux autres, orphelins de l’espoir nous cultivons avec grande attention toutes nos peurs :


- du lendemain,


- de perdre son emploi,


- de vivre seul,


- que les enfants se droguent !


- de la maladie,


- de faire face etc...


Le mal est entré dans chacun des esprits grâce a la méthode, si connue, du docteur COUE qu'appliquent au quotidien les médias en nous traumatisant avec :


- les annonces de grèves à répétition,


- la croissance du chômage,


- l'endettement sans cesse croissant, dans notre pays.


- la montée de la violence dans les banlieues,


- la maladie,


- les détournements d'argent,


- la perte de crédibilité de nos élus, et leur côte de dépopularité,


- etc...


La charge d'informations négatives que peut véhiculer la presse, la radio et la télévision poussent à croire que ceci est voulu et est diffusé dans le simple but de nous anéantir psychologiquement afin que le premier venu, porte-parole de n'importe quel mensonge, soit générateur d'espérance.


La dépendance au petit mieux, aux faux espoirs commence à faire son œuvre, ne soyons pas dupes, chacun doit faire sa propre révolution avec son être et lutter contre I'envahissement de lui-même par le négatif.


J'ai simplement écrit les pages qui suivent dans un seul et unique objectif :


Vous éclairer sur le moyen d'être vous, de croire en vous, d'avoir confiance en vous, pour peut-être aider les autres à en faire de même.


J'ai profondément la foi en ce que renferme cet ouvrage et je suis persuadé que, comme moi, vous éprouverez le désir de vous prendre en charge, de vous regarder à l'endroit et d'avoir une image plus juste de vous, pour prendre en main votre destin et votre avenir.


Ne soyez pas effrayés, ce livre ne renferme aucune données scientifiques dépassant votre capacité de compréhension. Ce n'est pas non plus un endoctrinement quelconque, c'est simplement le reflet de la vie que l'on peut se faire si on en a le réel désir.


Prendre le chemin du lendemain en toute quiétude, en s'accompagnant de soi, devient alors un beau programme.





INTRO


Je n'ai aucune autre prétention que de tenter de mettre à la disposition de chacun de vous, mes réflexions et le résultat de mes differents travaux concernant la découverte de soi. ll est evident que tous les médecins, psychiatres, psychologues, psychanalystes, formateurs et chercheurs que j'ai rencontrés dans ma vie, m'ont toujours tenu des propos hautement scientifiques difficilement abordables pour le commun des mortels.


Est-ce pour préserver la supériorité de celui qui sait, pour maintenir les autres dépendants de l'homme qui détient la science ?


Pourquoi ces gens n'affichent-ils pas le parler simple ?


Alors, j'ai développé, depuis maintenant plus de dix ans, des théories que j'ai testées auprès de plus d'un millier de personnes de tous âges et de tous niveaux sociaux, qui je pense représentent un panel suffisamment large.


Fort de ces expériences, je tente aujourd'hui, de vulgariser mes études et le fruit de mes recherches. ll est évident que ce qui est développé dans cet ouvrage, n'est ni un cours, ni la présentation philosophique d'une alchimie de méninges. C'est tout simplement un mode de réflexion qui permet à tout un chacun de se voir autrement, face à lui-même.


Pour espérer avancer sur le chemin de la vie, il faut définir avant tout, le ou les objectifs à atteindre.


Si un voyageur ne connaît pas sa destination, il peut vagabonder à la cueillette de découvertes. Mais ces dernières, étant présentes dans chaque fraction de seconde de son voyage, il lui sera impossible de pouvoir les utiliser intelligemment et d'en tirer profit.


En effet, un être peut cumuler, accumuler des informations, les stocker, sans connaître leurs futures utilisations, mais il court alors le risque d'encombrer sa mémoire par des perceptions inutiles au détriment de données utiles. Celles-ci pourraient peut-être servir à l'élaboration d'un programme prédéterminé. Pour conduire une voiture, il faut au minimum savoir comment celle-ci fonctionne, avant de la faire démarrer. Puis, il faut apprendre à conduire avec les autres et parmi les autres. A partir de ce moment là nous pouvons seulement espérer nous insérer dans le flot de la circulation routière.


Il en est de même pour la conduite de soi et de son devenir.


Bien que certains aient plus d'expériences que d’autres, la seule habitude ne fait pas la différence, il faut impérativement savoir s'adapter aux divers styles de conduite.


De plus l’évolution même de l’automobile fait que demain un minimum de connaissances en informatique sera nécessaire.


Mais avant toute chose, regardons si nous avons seulement songé à nous poser les bonnes questions.


Où souhaitons-nous piloter, et dans quelle catégorie souhaitons-nous être reconnus ?


- Tourisme


- Affaire


- Rallie


- Cross


- Karting


- Formule 3 000


- F1 ?


Et si vous choisissez l'une de ces catégories, la formule 1 par exemple, une autre série de questions doit logiquement vous venir immédiatement à l'esprit :


- Suis-je capable de piloter une formule 1 ?


- En ai-je les moyens et les capacités ?


- En ai-je vraiment envie ?


- Et au détriment de quoi ?


Puis on se perd un peu dans l’ensemble de nos réflexions et dans les multiples conseils que peut prodiguer notre entourage, si toutefois nous avons eu la bonne idée de lui demander son avis.


On tente alors de faire le point avec soi-même, et là, commencent les difficultés de la prise d'une décision, car le choix d’une réponse se trouve parasitée par tout ce qui a été précédemment exposé et notre cerveau s'embrouille.


C’est alors que surgissent deux questions qui paraissent tout à fait primaires :


- que savons-nous de nous, aujourd'hui ?


- que pouvons-nous espérer, demain ?


Je peux dès maintenant vous affirmer que :


Vous n’obtiendrez que ce que vous souhaitez obtenir à condition de mettre en œuvre et de contrôler I’ensemble des vecteurs qui feront aboutir vos objectifs. La manière et le chemin qui mèneront au résultat seront conditionnés par la force et la volonté que vous investirez dans vos projets, et par l’ampleur de la confiance que vous aurez en vous pour les concrétiser ››.


Pour tenter de faire aboutir vos objectifs quels qu’ils puissent être, encore faut-il que vous les ayez clairement définis.


Tout ce qui suit peut, si vous l'exploitez en l’adaptant à votre personnalité, vous aider à les projeter, à les visualiser et à les définir en vue de leur concrétisation.


Sachez néanmoins que je m'appuie tout au long de ces pages, sur des situations, schémas ou constats que j'utilise çomme des déclencheurs ou bases de réflexion. En aucun cas je ne les prends pour des vérités scientifiques.


Aujourd'hui il est important de savoir s'auto-gérer. Le contexte social et l'environnement économique ne doivent plus autoriser la dépendance. Et pourtant chacun de nous devient de plus en plus dépendant, à son insu, de tout un tas de choses de plus en plus perverses, comme je l'ai déjà précisé avant et qui sont les dépendances affectives, financières, sociales, psychologiques, professionnelles, médiatiques, médicales ou, à tout autre artifice compensatoire illustré par les sectes, la drogue, la cigarette, le café, etc.,...


Le contexte socio-économique rend l'être de plus en plus fragile, craintif et peu sûr de lui jusqu'à lui faire dégager, à contrario, une forte agressivité. Ceci se constate surtout chez les adolescents ou les exclus du monde de l'emploi qui vivent sans avoir l'impression d'être entendus car aucune oreille réellement attentive ne se met à leur écoute.


La prise de responsabilité n'existe plus à l'heure actuelle, le rejet est systématique. Celui qui veut un tant soit peu réussir doit impérativement sortir des dépendances, se prendre en charge, gérer son autonomie.


Cela ne doit pas se traduire pour autant par l'isolement, car dans ce monde actuel nul ne peut se prévaloir de fonctionner sans les autres.


J 'entends à longueur de temps et partout .


"communication _ partenariat"


Mais sommes nous sûrs de vraiment communiquer et d'être de vrais et bons partenaires. Il est important avant tout de ne pas être dupe de la dite communication. ll faut savoir observer avec l’ensemble de ses sens, savoir les utiliser au maximum.


J'ai constaté que nous sommes dotés, dès notre naissance de sept sens, ce qui remet serieusement en cause ce que j’ai pu apprendre à l'école.


Ne soyez pas inquiets, je vous presenterai un peu plus tard les deux petits nouveaux.


Lorsque nous recevons des informations, il faut faire scrupuleusement la part des choses entre ce que sont des faits réels et ce qu' est la pure interprétation.


Quand, par jeu, je demande à mes stagiaires de m’expliquer la différence entre les faits et les interprétations, ça tourne en général à la franche rigolade.


ll suffît que je définisse avec eux que :


« Un fait est la constatation ou la description d'un état que personne ne peut contester. ››


Le fait est l’arme la plus redoutable pour la communication car il la tue par le silence qu'il génère.


ll est d'ailleurs amusant de constater que les médias fuient la vérité et les faits pour la simple et bonne raison que ces derniers désarçonnent le cheval de bataille sur lequel ils sont assis.


Je regrette aujourd'hui qu'on ne nous ait jamais appris à l'école les bases de la communication humaine.


On nous a appris à lire, à écrire, à parler peut- être juste, mais jamais nous n'avons vu un maître de primaire ou de secondaire, nous expliquer le simple schéma dit "E.R.C" de la communication avec l'Emetteur, le Récepteur et le Canal, ni nous faire un cours sur les différences entre les faits et les interprétations.


Force est de constater que même la justice y cherche souvent ses petits, face aux ténors de l’interprétation que nous révèlent les affaires judiciaires aujourd'hui.


Pourquoi ces simples matières si fondamentales au siècle de la communication ne figurent-elles pas encore aux programmes de l'éducation nationale ?


Nous ne serions peut-être pas aussi démunis aujourd'hui, nous serions peut-être plus vigilants, cela obligerait les faiseurs d'informations à ne pas bonimenter pour nous faire avaler des couleuvres.


Tout ne serait plus un leurre et notre cerveau serait moins encombré d'interrogations dont les réponses ne sont que doute. Nous raisonnerions probablement plus juste.


Attention car nous pouvons penser, aujourd'hui, que la vérité n’est que l’art de faire croire au mensonge ?


Si nous abordons le thème par sa base, je crois qu'il est temps que les grands hommes arrêtent de gérer la vie de nos enfants aussi mal que leurs états ou leurs carrières égoïstes. Les petites têtes blondes ne sont pas le jouet de leurs fantasmes d'arrivistes déprimés. Les ados d’aujourd’hui n'ont le choix qu’entre la bêtise humaine (qui est une drogue politicienne dont les grands sont en overdose), et les hallucinogènes ou autres palliatifs hypnotiques qui leur bouffent les neurones et la vie.


Avant de chercher à lutter contre les conséquences analysons les causes de cet état qui nous pollue la vie et nous paralyse.


Jetons ensemble un œil dans le miroir de la vie et regardons en être humain, que nous devrions être, les mécanismes de l’éducation, de la communication, de la créativité et du savoir être qui ressemblent trop à ce jour à des châteaux de cartes en plein séisme.


Posons-nous les questions suivantes :


- Pourquoi dès la naissance l’être humain, à l’état pur, est déjà manipulé ?


- Pourquoi, dès la primaire, l’enfant est déjà détourné ?


- Pourquoi dès son entrée dans le cycle dit secondaire le pré adolescent a-t-il à 70% son chemin de « non-insertion dans la vie active ›› d'établi ?


- Pourquoi vers 18 ans il y a systématiquement deux voies définies par l'ampleur du porte- monnaie familial ?


- Pourquoi les études dites supérieures débouchent-elles sur des emplois sous-qualifiés sous-payés, voir même sur le chômage?


_ Pourquoi l’adulte vit-il au quotidien une déstabilisation perverse et permanente de la part des politiques, des médias et des structures professionnelles, qui défendent à grands coups de mensonges leurs bastions ?


- Pourquoi les créatifs sont-ils aussi pauvres en création ?


- Pourquoi les vieux pauvres s'éteignent-ils dans la solitude et l'abandon, et les vieux riches dans l'étouffement de la non communication ?


Nous ne ferons qu'une réponse globale a toutes ces questions :
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